
René et Henri Garnier, Rose Monnier 

Après avoir participé à la guerre comme parachutiste, Re-

né Garnier, alias Durand, entre en résistance dans le ré-

seau Buckmaster. Il disposait à ce titre d’un poste 

émetteur.  Son action s’étendait sur toute la région, la val-

lée du Rhône et la Provence. Il a notamment: 

-effectué le transport  d’armes qu’il a ramenées à  Retour-

nac; 

-participé à la formation de nombreux résistants et cadres; 

-organisé et planifié de nombreux parachutages; 

-participé ,à l’attaque d’un train allemand entre Bransac et 

Pont-de-Lignon. 

Dénoncé par un ancien collègue de travail et résistant, Re-

né Garnier a été arrêté le 4 octobre 1943. Il a été fusillé le 

13 novembre sans jamais avoir parlé. Il fut le premier résis-

tant de Haute-Loire à être fusillé.  

Henri Garnier (Dupond) est lui aussi militaire, puis résis-

tant, sous les ordres de Jean Monnier, son beau-père, 

puis de René Garnier, son frère. Il fait partie de ceux qui 

ont dynamité le pont de Vaures à Beauzac le 4 octobre 

1943. Il intègre ensuite le maquis  « René Garnier » 

commandé par Raymond Déchiron. Il participe au com-

bats de libération du département. 

Henri Garnier est l’époux Rose Monnier, fille de Jean, 

déjà cité, né à Tiranges le  25 janvier 1901 et d’Henriette 

Dupois, tous deux résistants. Rose sera un  agent de liai-

son très efficace un peu partout dans la zone Sud. 

 

Le café de l’Univers, siège de la Résistance à 
Retournac. Photo: Michel Dumas 
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